LE CLAN DES SEPT ET LE SECRET DU VIEUX-MOULIN

CHAPITRE III

La société secrète du clan des sept


C´est ainsi que le clan des sept vit le jour. Comme convenu, Pierre était le chef de la petite bande qui se composait des membres suivants : Colin, Georges, Jacques, Jeanette, Pam et Babette.


Aussitôt rentrées à la maison, les fillettes se mirent à fabriquer et à coudre leurs insignes. Après s’être procuré un peu de tissu rouge et trois boutons auprès de sa maman, Jeanette enveloppa chaque bouton d’un petit morceau du tissu et referma l’enveloppe avec du fil de soie vert. Ensuite, elle se mit à broder avec grand soin les initiales CS sur chaque bouton. Le résultat était bien beau à voir et Jeanette se demanda si les autres filles avaient accompli leur tâche aussi bien qu’elle. Les trois boutons étaient réservés pour elle, Pierre et Colin. Tandis que Pam faisait le sien ainsi que celui de Jacques, Babette en faisait un pour elle-même et un pour George. Les membres devaient commencer à porter leurs insignes à partir du lundi.

   Pierre et Jeanette épinglèrent leur insignes dès le samedi soir pour voir l’effet que ça faisait. Pierre était enchanté :

« Tu as fait du beau travail Jeanette. Je me sens important rien qu’à porter un bouton avec des initiales secrètes. À propos, te souviens-tu du mot de passe ? »

« Marelle »  répondit Jeanette, sur quoi Pierre s’exclama d’un ton horrifié :

« Jeanette ! Tu as oublié le mot de passe ! Nous n’avions pas choisi " marelle " . Réfléchis un peu. »

« Voyons...» et Jeanette fronça les sourcils comme si elle réfléchissait profondément. « Les chaises musicales, c’est ça non ? » 

Pierre grogna.

« Dire que tu as déjà oublié ! Je suis d´avis que je ne devrais pas te le dire non plus. Tu devras avouer aux autres que tu as une mémoire pitoyable et ils décideront si tu es encore des nôtres. »

« Est-ce que ce serait " petits chevaux " ou bien " jeu de l´oie "  par hasard », demanda la fillette qui pouffa de rire. Sur quoi Pierre lui donna une petite bourrade et s’exclama :

« Vilaine ! Tu te souviens donc ! Tu te moques  de moi. Alors, quel est le mot de passe ? »

Moustique avait écouté ces propos avec beaucoup d’attention, la tête penchée sur le côté. 

« Wouf, wouf » fit-il

« Moustique mon vieux ! Tu essayais de dire le mot de passe :" Nain jaune "  n’est-ce pas ? Mais bien sûr, Pierre, que je me souvenais de notre mot de passe. Je m’amusais juste à te taquiner. »

Pierre poussa un soupir de soulagement et enleva son insigne. Il le remettrait lundi en même temps que les autres. Il caressa la tête soyeuse de Moustique.

« Tu n’es pas un membre de notre clan, mais tu te souvenais quand-même de notre mot de passe. Allez répète-moi ça encore une fois. »

« Wouf, wouf » fit à nouveau Moustique, tandis que Pierre et Jeanette éclatèrent de rire.

  Le lundi suivant, tous les membres du clan portaient leurs insignes, ce qui excita la curiosité et la jalousie de leurs camarades de classe. Bien que ces derniers ne fussent pas au courant de ce qui se passait, ils auraient bien voulu en faire autant.

« Je regrette » fit Pierre, « mais ceci est un secret et nous ne pouvons le révéler à qui que ce soit »

  Le soir même, le clan se réunissait dans le vieux moulin, puisqu’il avait été décidé que ce serait leur lieu de réunion. Pierre et Jeanette se retrouvèrent dans la minuscule pièce du moulin avant les autres. Il avait été convenu auparavant que dès que chaque membre arriverait, il attendrait au bas du petit escalier délabré et prononcerait le mot de passe. Après cela, Pierre répondrait :

« Entre camarade, et monte l’escalier. »

  Colin fut le premier. Il s’arrêta au bas de l’escalier tandis que Pierre passait la tête hors de la petite pièce pour écouter. 

« Nain jaune » fit Colin.

« Entre camarade,  et monte l’escalier. »

Aussitôt dit, aussitôt fait et Colin vint les rejoindre dans la pièce. Petit à petit, tout le monde arriva et on commença à échaffauder des plans.

« Nous allons avoir besoin de beaucoup d’argent pour Luc, le petit garçon qui boite », commença Jeanette. « J´ai demandé à maman l’autre jour et elle m´a dit que ça coûterait au moins 3 livres par semaine. »

Colin émit un sifflement :

« 3 livres par semaines! C’est beaucoup et en plus ça ne couvrirait qu’ une semaine. » 

« Oui, » répondit Jeanette, « mais une semaine, c´est mieux que rien. Si on se met tous au travail, au bout du trimestre on pourra gagner chacun dix shillings. »

« Je pourrai gagner mes dix shillings à travailler pour le fourrage des foins » fit George.

« Si je fais la cueillette des cerises chaque soir, je gagnerai plus de dix shillings » dit Jacques.

Chacun suggéra la façon dont il ou elle pourrait récolter de l´argent et la discussion alla bon train dans la petite pièce sombre. Le sol sur lequel ils étaient assis était dur et inconfortable et au bout de quelque temps Jeanette eut une idée :

« Que diriez-vous si on faisait de cet endroit un lieu de réunion comme il se doit ? Par exemple, on pourrait amener un ou deux vieux tapis, ainsi qu´une lampe pour éclairer, et passer un coup de balai. »

« Bonne idée » répondit Jacques. « On mettrait une grosse caisse en guise de table et on apporterait une tirelire. Comme ça, on y déposerait tout l’argent que l’on gagne au fur et à mesure. »

« Oui », renchérit Pam. « J’amènerai une pelle et un petit balai que j’ai à la maison »

« J’ai un vieux tapis que maman m’a donné l’an dernier. Je l’amènerai », fit Babette.

« Alors, on n´a qu´à se réunir ici ce mercredi » ordonna Pierre, « et que chacun amène ce qu’il pense être utile pour notre lieu de réunion. Je propose qu´on amène également un casse-croûte et des boissons. Nous pourrions dîner ici et ce serait amusant. »

« Oui, c’est excitant de faire partie du clan des sept » fit Colin et les autres firent chorus. Eh oui... nos amis ne pensaient pas si bien dire.

